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Avant -Propos 
 

 Ce document a pour but de rassembler et de préciser les protocoles à mettre en place 

pour la caractérisation des parcelles support et le suivi, ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

systèmes de culture innovants. Il est issu des concertations entre les différents partenaires du 

Comité Technique restrÅÉÎÔÓ ÄÅ 3#)ÎÎȭ!ÕÖÅÒÇÎÅȢ   

 Ces modes opératoires ont pour objectifs de caractériser le sol des parcelles support 

ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ suivre les successions culturales. Ils sont nécessaires pour 

ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓ ÓÕÒ Ìe fonctionnement du sol et sur le 

développement des différentes cultures. Ils ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÕÔÉÌÅÓ ÐÏÕÒ 

ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ, afin de déterminer si ceux-ci répondent entièrement ou en partie aux 

enjeux et attentes des agriculteuÒÓ ÅÔ ÐÉÌÏÔÅÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȢ Ces modes opératoires 

permettent également le pilotage des systèmes de culture (fertilisation, traitement 

phytosanitaires) en accord avec les règles de décision établis dans les schémas décisionnels. 

 Ce dossier propose la méthodologie à mettre en place sur les 5 sites en réseau sur le 

territoire auvergnat. Il est à adapter selon ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÓÁÉ. 

 ! ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ Ãe guide ÓÏÎÔ ÒïÆïÒÅÎÃïÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ protocoles inscrits dans le socle 

commun régional et les protocoles facultatifs à mettre en place dans les sites, en fonction de la 

priorisation des enjeux locaux. Une synthèse du dispositif expérimental par culture sera 

abordée à la fin de ce guide pour résumer lȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÏÉÒÅÓȢ 

 

Chaque protocole permet de remplir une ou plusieurs fonctions. Pour chacun, un pictogramme 

indiquera à quelle(s) fonction(s) se référer.  

 

Les trois pictogrammes sont les suivants : 

0ÉÌÏÔÅÒ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ                                 Evaluer                 Caractériser les parcelles 
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1-  Identification dôune zone homog¯ne dans la parcelle agricole  

Afin de suivre une parcelle agriculteur sur plusieurs campagnes, il est nécessaire de réaliser une 

caractérisation agro-météorologique avec des indicateurs de fonctionnement du sol, de climat, 

ÐÏÕÖÏÉÒ ÍÏÄïÌÉÓÅÒ ÅÔ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÅÔ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔȢ ,ȭÏbservation de 

facteurs limitants comme les adventices, les maladies, les ravageurs ou les accidents 

climatiques est également primordiale. Enfinȟ ÉÌ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÕÎ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÄÅ ÌÁ 

ÃÕÌÔÕÒÅ ÐÏÕÒ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÎÕÔÒÉÔÉÏÎ ÁÚÏÔïÅ ÅÔ ÈÙÄÒÉÑÕÅȟ ÅÔ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ 

de rendement.  

 ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÐÒïÃÉÓ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û 

mesure dÅÓ ÃÁÍÐÁÇÎÅÓȢ ,Á ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÒïÓÉÄÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎÁÇÅ de certains protocoles.  

 

 La méthode adoptée pour ce projet consiste à ÒïÁÌÉÓÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ 

opératoires sur une zone homogène de la parcelle de 20 m par 20 m soit une surface de 400 

m². On ÎÅ ÃÈÅÒÃÈÅ ÐÁÓ Û ÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÃÅÌÌÅȢ   

   

 Pour chaque site, la zone homogène doit être déterminée par un échange préalable 

ÁÖÅÃ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒȢ Cette zone homogène doit être choisie sur la base de critères homogènes 

sur cette surface.  

¶ Le potentiel de rendement doit être similaire sur la zone étudiée.  

¶ Les caractéristiques liées au sol doivent être les plus proches possibles.  

¶ En ce qui concerne la pression des adventicesȟ ÉÌ ÅÓÔ ÊÕÄÉÃÉÅÕØ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÕÎÅ ÚÏÎÅ sur 

laquelle la poÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÁÄÖÅÎÔÉÃÅÓ est relativement semblable en densité et en nombre 

ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓȢ 

¶ Il est nécessaire ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÐÁÓÓÁÇÅÓ ÄÅ ÒÏÕÅÓ des engins dans cette zone.  

Cette surface doit être délimitée clairement et géo-référencée pour permettre la continuité au 

ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȢ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Zone homogène dans la parcelle 
"agriculteur" Source : ARVALIS 
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2-  Collecte et saisie des observations et des mesures  

 

Les protocoles vont permettre de réaliser des observations et/ou des mesures. Des grilles de 

ÎÏÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÓÏÎÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÇÕÉÄÅ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ  

 

Il faudra pour tous, compléter le masque Silena (fichier Excel) avec la totalité des 

informations récoltées. Les photographies prises sur les parcelles seront également inscrite 

dans ce fichier.  
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Les protocoles ÕÔÉÌÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÚÏÎÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅȟ se divisent en deux parties : 

le socle commun régional et les protocoles ajustables par site en fonction des enjeux. 

1-  Socle commun  régional  

Le socle commun régional récence ci-dessous les protocoles selon trois thématiques :  

ü Caractérisation pédoclimatique 

¶ analyse de terre (granulométrique, physico-chimique et biologique) 

¶ profil cultural 

¶ test bèche 

¶ ÔÅÓÔ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÏÍïÔÒÉÅ "ÅÅÒ +ÁÎ 

¶ litter bag  

¶ pilotage du travail du sol  

 

ü Observation de facteurs limitants 

¶ BSV maladies et ravageurs suivi standard 

¶ ÎÏÔÅ ÄÅ ÓÁÔÉÓÆÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÈÅÒÂÅÍÅÎÔ 

¶ ÐÉïÇÅÁÇÅ ÄȭÁÕØÉÌÉÁÉÒÅÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐÏÔÓ "ÁÒÂÅÒ 

 

ü Diagnostic des cultures 

¶ photographie de la parcelle 

¶ biomasse et Nabs Ą INN (dépendent de la culture) 

¶ analyse de RSH et de RPR (dépendent de la culture) 

¶ pesées des parties aériennes pour utilisation de la réglette azote (colza) 

¶ stades des cultures 

¶ composantes de rendement par culture : 

- Estimation du nombre de plantes/m²  

- Estimation du ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÐÉÓȾÍϑ ɉÍÁāÓ ÅÔ ÃïÒïÁÌÅÓ Û ÐÁÉÌÌÅÓɊ 

- Détermination du PMG (toutes cultures) et nombre de grains/épi (céréales à 

pailles) 

- Estimation nombre de siliques/m² 

- Détermination du taux de protéines 

- Estimation du peuplement par m² pour (tournesol, colza et pois) et de la 

régularité du tournesol 

- %ÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄÕ ÐÉÖÏÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÌÏÎÇÁÔÉÏÎ ÅÎ ÃÏÌÚÁ 

- Pesées des parties aériennes pour le colza 

- Détermination de la verse à la récolte et du nombre de pieds secs pour le colza 

- %ÔÁÔ ÄÅ ÌȭÅÎÒÁÃÉÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÏÕÒÎÅÓÏÌ 

- Estimation du poids frais aérien pour protéagineux 

- %ÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÇÏÕÓÓÅÓȾÐÌÁÎÔÅÓ ÅÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÔÁÇÅÓ ÆÒÕÃÔÉÆîÒÅÓȾÐÌÁÎÔÅÓ 

puis par m² (protéagineux)  
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2.  Protocoles ajustables par site dôexp®rimentation 

Les protocoles ajustables selon les objectifs des sites sont recencés ci-dessous :  

ü Suivi de la culture et des bioagresseurs 

- Cartographie des vivaces 

- Analyse de résistance des adventices aux herbicides  

- Piégeage de limace et estimation des dégâts 

-  

ü Suivi de la culture intermédiaire  

-  Suivi des cultures intermédiaires (biomasse et Nabs, photo de la parcelle) 
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× Analyse de terre     
Issu de : (Celesta-Lab, 2015) 

 

¶ Objectifs : 

Caractériser le sol par des analyses physico-chimique, granulométrique et microbienne. Obtenir des 

indications sur le fonctionnement du sol. 

¶ Principe : 

Prélever pour les 3 horizons (0-30, 30-60 et 60-90 cm) des échantillons de terre qui seront envoyés au 

laboratoire pour analyse. Echantillon à prélever au sein de la zone homogène de 20 m par 20 m pendant 

ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ.  

¶ Matériel : 

- Tarière 

- Seau de prélèvement 

- 3ÁÃ ÄȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ 

¶ Mise en place :  

Prélèvements : 

Prélever dans la zone homogène représentative du comportement général de la parcelle. Repérer la 

zone de prélèvement précisément pour pouvoir revenir dessus lors des futurs prélèvements et contrôles. 

Réaliser quinze prélèvements minimum avec une tarière ou une bèche sur une profondeur de 0 à 20 cm. 

"ÉÅÎ ÐÒÅÎÄÒÅ ÓÏÉÎ ÄȭÅÎÌÅÖÅÒ ÌÅ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ ÄïÂÒÉÓ ÇÒÏÓÓÉÅÒÓ ɉÍÏÒÃÅÁÕØ ÄÅ ÒÁÃÉÎÅȟ ÆÅÕÉlles...). Mélanger 

ÃÅÓ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔÓ ïÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÅÁÕ ÐÒÏÐÒÅȟ ÅÔ ÐÒïÌÅÖÅÒ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÆÉÎÁÌ 400 à 800 g. 400 g si 

ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÅÔ ήΦΦ Ç ÓÉ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎȢ 0ÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ Χ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÄÅ 

800 g. 

Recommandations :  

- Eviter de prélever en période de stress hydrique ou thermique important 

- )Ì ÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓ Ù ÁÖÏÉÒ ÅÕ ÄȭÁÐÐÏÒÔ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÏÕ ÄȭÁÍÅÎÄÅÍÅÎÔ ÍÉÎïÒÁÌ ÃÕÉÔ ÌÏÒÓ ÄÅÓ Ω ÄÅÒÎÉÅÒÓ 

ÍÏÉÓ ÅÔ ÐÁÓ ÄȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÌÏÒÓ ÄÅÓ Ω ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÍÏÉÓ 

- Le sol doit être ressuyé. 

Fiche de renseignement : 

Remplir correctement la fiche de renseignement, préciser la date de prélèvement et joindre un bon de 

commande précisant les modules ou menus choisis. Veiller à référencer la fiche de renseignement et 

ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ manière.  

Conservation et expédition des échantillons : 

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓȟ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÅÒÖïÅÓ Û ÌȭïÔÁÔ ÆÒÁÉÓȟ ÎÏÎ ÓïÃÈïÅÓ 

ɉÕÔÉÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÓÁÃÓ ïÔÁÎÃÈÅÓɊȟ Û ÌȭÁÂÒ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÏÕ ÄÕ ÇÅÌ ɉІΦЊ#ɊȢ  

Les terres doivent être expédiées rapidement, type Colissimo (48h) par la poste ou transport express 

(24h). 

,ȭÁÄÒÅÓÓÅ ÄȭÅØÐïÄÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ :   Celesta-Lab 

ZA Mas Des Cavaliers 

154 Rue Georges Guynemer 

34 130 MAUGUIO 

Eviter les expéditions durant le week-end. 
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× Mini p rofil cultural  
Issu de : (ISARA Lyon, 2015) 

 

¶ Objectifs : 

#ÏÍÐÌïÔÅÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìa fertilité physique et biologique des sols, notamment la structure du sol dans 
la couche arable et sous-jacente. ,Å ÐÒÏÆÉÌ ÃÕÌÔÕÒÁÌ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÌȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓ 
ÓÕÒ ÌȭÅÎÒÁÃÉÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓȟ ÓÕÒ ÌÁ ÖÉÅ ÄÕ ÓÏÌ ÅÔ ÓÕÒ ÌȭÁÇÅÎÃÅÍent des états structuraux dans les 
différents étages de la couche arable. Il pÅÒÍÅÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ complémentaires lors du 
diagnostic agronomique des cultures.  
¶ Principe : 

Il consiste à réaliser une tranchée, perpendiculaire au travail du sol, pour mettre en évidence les 
différents horizons avec une bêche et un couteau et à analyser manuellement les différents états 
structuraux. Une observation par différents critères est réalisable.  
¶ Matériel : 

- Bêche 

- Couteau  

- Feuille de notation 

- Mètre 

¶ Mise en place :  

Localisation du profil et période pour le réaliser : 
Creuser le profil en dehors de la zone de 20 m par 20 m. ,ȭÉÄïÁÌ ÅÓÔ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÆÏÓÓÅ ÄÅ Χȟ ΫΦÍ ÄÅ 
profondeur sur 50 cm sur 2 à 3 m (moitié de semoir). Il faut creuser la fosse perpendiculairement à la 
direction de circulation sur la parcelle, et veiller à ne pas circuler autour de la face à observer (ni à pied ni 
avec le tractopelle). La période idéale ÐÏÕÒ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ se situe pendant que la culture est en 
végétation et où le sol est suffisamment humide (printemps ou automne). 
5ÎÅ ÆÏÉÓ ÌÅ ÔÒÏÕ ÃÒÅÕÓï ÒÁÆÒÁÉÃÈÉÒ ÌÁ ÐÁÒÏÉ Û ÏÂÓÅÒÖÅÒ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÃÏÕÔÅÁÕȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire gratter la terre 
compactée par le travail de la bêche lors de la création de la fosse.  
Interprétation du profil  : 
Tout dȭÁÂÏÒÄȟ ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ Ãouches du sol  
Distinguer les différentes couches du sol :  
ü lit de semence (sur les premiers cm), 
ü couche arable (entre 15 et 30 cm selon le travail du sol effectué, elle contient la majorité de la 

MO, et est fortement colonisée par les racines),  
ü semelle de labour (plus ou moins distincte elle est compacte),  
ü sous-sol ɉÃÏÕÃÈÅ ÎÏÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌïÅȟ ÅÌÌÅ ÊÏÕÅ ÕÎ ÒĖÌÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÐÔÁÇÅ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ 
ÎÕÔÒÉÍÅÎÔÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÄȭÅÁÕɊȢ 

 
Pour chacune de ces couches plusieurs éléments peuvent être caractérisés : 

- ,ȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÅ ÌÁ ÔÅÒÒÅ : 
A estimer au toucher en pressant la terre. Humide elle est plastique ou molle, sèche elle est dure.  
 

-  La couleur de la terre : 
%ÌÌÅ ÉÎÄÉÑÕÅ ÌȭïÔÁÔ ÄȭÁïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÓÁÔÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÏÎ ÔÁÕØ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȢ 0ÌÕÓ ÌÁ 
ÃÏÕÌÅÕÒ ÅÓÔ ÓÏÍÂÒÅȟ ÐÌÕÓ ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÈÕÍÕÓ ÅÓÔ ïÌÅÖïȢ  
 Des taches bleu-gris (réduction du fer) indiquent des conditions pauvres en oxygène (qui 
entrainent une limite de la croissance des racines et freinent la décomposition des minéraux).  Elle peut 
ðÔÒÅ ÓÉÇÎÅ ÄȭÈÙÄÒÏÍÏÒÐÈÉÅȢ $ÅÓ ÔÁÃÈÅÓ ÄÅ ÃÏÕÌÅÕÒ Ⱥ rouille » (oxydation du fer) indiquent des conditions 
ÒÉÃÈÅÓ ÅÎ ÏØÙÇîÎÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÎÁÐÐÅ ÄȭÅÁÕ ÆÌÕctuante.  
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- La texture du sol : 

,Á ÔÅØÔÕÒÅ ÐÅÕÔ ÓȭÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÐÁÒ ÌÅ ÔÏÕÃÈÅÒȢ ,Á ÔÅÎÅÕÒ ÅÎ ÁÒÇÉÌÅ ÓȭÅÓÔÉÍÅ ÐÁÒ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÅ ÄÕ Ⱥ boudin de 
terre humide ». IÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÅÓÓÁÙÅÒ ÄÅ ÒÏÕÌÅÒ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ÆÉÎÅ ÅÎ ÕÎ ÂÏÕÄÉÎ ÄÅ Ϋ Û ΧΦ ÍÍ ÄÅ 
diamètre après humidification.  

ü Boudin impossible à fabriquer : moins de 10 -ΧΨ ϻ ÄȭÁÒÇÉÌÅ 
ü Roulé sur la paume de la main, le boudin se fragmente : ÍÏÉÎÓ ÄÅ Χή ϻ ÄȭÁÒÇÉÌÅ 
ü Le boudin ne se fragmente pas mais ne peut être enroulé en anneau : entre 18 et 25 % 
ÄȭÁÒÇÉÌÅ 

ü ,ȭÁÎÎÅÁÕ peut être réalisé et ne se brise pas plus de 25-ΩΦ ϻ ÄȭÁÒÇÉÌÅ 
Afin de réaliser ce test, il faut veiller à avoir une humidité suffisante mais non excessive pour permettre 
le pétrissageȡ ÓÉ ÔÒÏÐ ÓÅÃȟ ÒÁÊÏÕÔÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ. ,ȭÁÐÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ ÔÁÃÔÉÌÅ ÄÅ ÌÁ ÔÅØÔÕÒÅ ÅÓt une opération 
ÓÕÂÊÅÃÔÉÖÅ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÄÏÎÎÅÒ ÕÎÅ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÁÉÄÅÒ Û ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÆÉÌȢ  
 

- ,ȭÅÎÒÁÃÉÎÅÍÅÎÔ : 
,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÒÁÃÉÎÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û caractériser comment les racines se développent (galerie de 
vers de terre). On peut «évaluer le développement, la profondeur, le genre de racine (ancienne, active, 
fines radicelles, endommagées), la forme des racines (tortueuse et atypique sont le ÓÉÇÎÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ 
de structure)ȟ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÒÁÃÉÎÅÓ ÅÔ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÁÃÉÎÅÓ ÄÁns les différentes couches.  
 

- La structure : 
Č /ÂÓÅÒÖÅÒ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÄÅÓ ÍÏÔÔÅÓ :  

3ÕÉÔÅ Û ÕÎ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔ Äȭune motte de terre du profil, ÌȭÏÕÖÒÉÒ ÅÎ ÄÅÕØ ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÅØÅÒÃïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 
ÍÁÉÎÓȢ ! ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅÓ agrégats (grumeleux, arrondi-anguleux ou anguleux). 
Se référer au schéma ci-dessous.  

 
 
 
 

Figure 2 : Typologie des états de la structure  Source : ISARA 
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Figure 4 : Planche pour comparaison de l'état des mottes                      Source : ISARA 

 
 
 

Figure 3 : Typologie des éléments structuraux Source : ISARA 
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Č /ÂÓÅÒÖÅÒ ÌȭïÔÁÔ ÉÎÔÅÒÎÅ ÄÅÓ ÍÏÔÔÅÓ :  
3ÕÉÔÅ Û ÕÎ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÍÏÔÔÅ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ÄÕ ÐÒÏÆÉÌȟ ÌȭÏÕÖÒÉÒ ÅÎ ÄÅÕØ ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÅØÅÒÃïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 
ÍÁÉÎÓȢ ! ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅÓ agrégats (grumeleux, arrondi-anguleux ou anguleux) 
ÅÔ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÍÏÔÔÅ ȡ ÆÒÉÁÂÌÅ ɉɜɊȟ ÃÏÍÐÁÃÔÅ ɉɝɊȟ ÃÏÍÐÁÃÔÅ ÁÖÅÃ ÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÆÉÓÓÕÒÅÓ ÏÕ ÐÏÒÏÓÉÔï 
ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ɉɝΦɊȢ  
 

- La porosité : 
0ÌÕÓ ÉÌ Ù Á ÄÅ ÔÒÏÕÓ ÅÔ ÄÅ ÆÅÎÔÅÓ ÐÌÕÓ ÉÌ Ù Á ÄÅ ÐÏÒÏÓÉÔïȢ ,ȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ du nombre de galeries de vers de terre 
peut être un indicateur de porosité. 
 

- Vie du sol : 
5ÎÅ ÂÏÎÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÓÏÌ ÓȭÅØÐÒÉÍÅ ÐÁÒ ÕÎ ÂÏÎ ÅÎÒÁÃÉÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
culture, la présence de suffisamment de fissures et de galeries (eau et 
air circulent), et une bonne décomposition de la matière organique. 
Des vers de terre peuvent être observés. Ils sont classés en 3 groupes : 

- Epigés : vivent dans la litière et la décompose 
- Endogés : vivent dans le sol et creusent des galeries 

horizontales, ils recyclent les racines mortes.  
- Anéciques : qui creusent des galeries verticales.  

Il est important que les trois types de vers de terre soit 
présent en vue de leur complémentarité.  
 

 
Conseil : 
)Ì ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÒÏÆÉÌ 
avec un mètre pour donner une indicatÉÏÎ ÄȭïÃÈÅÌÌÅȢ  
 

Figure 5 : Planche comparative typologie des mottes           Source : ISARA 

Figure 6 : Photographie "mini" profil 
Source : Prosensol 
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La fiche de notation suivante permet de grouper les interprétations. Elle peut être compléter par des 
schémas et photographies.  
 

Profondeur (cm) 
Couches à observer 

Interprétation 
Lit de semis 

Couche 
arable 

Semelle Sous-Sol 

Caractère pierreux ?      

Couleur/tâches ? 
- Bleu-gris 
 
- Rouge-rouille 

 

    

Manque 
ÄȭÏØÙÇîÎÅ 
 
.ÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ 
fluctuant 

Humidité ?      

Résidus de culture, 
fertilisants organiques, 
interculture, non 
décomposées 

    
Vie du sol trop 
peu active 

Enracinement : 
- Intense dans la couche culturale 
ou motte herbeuse et/ou racines 
présentes dans le sous-sol 
 
- Faisceau de racines dans les 
galeries 
 
- Croissance (tortueuse, 
noduleuse, malade...) 

    

 
Bien 
 
 
Bien 
 
 
Compaction ou 
maladie 

Eléments structuraux (en %) : 
- Grumeleux 
- Arrondi-anguleux 
- Anguleux/lamellaire 
 
ĄSituation idéale 
 

 

 
 
 
 
 

100 % 
ÄȭÁÇÒïÇÁÔÓ 

grumeleux, en 
tout cas dans les 

pâtures 

 
 
 
 
 

Min 25 % 
ÄȭÁÇÒïÇÁÔÓ 

grumeleux, pas 
ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ 
anguleux 

 

 
 
 
 
 

*ÕÓÑÕȭÛ ΫΦ ÃÍ : 
ΨΫ ϻ ÄȭÁÇÒïÇÁÔÓ 
grumeleux ou 

arrondis-
anguleux 

Bien 
Bien 
Compaction 
 
 
 

%ÎÒÁÃÉÎÅÍÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ 
des agrégats ? 

    
Bonne porosité, 
pas de 
compaction 

Porosité : 
- Absente, sol très compacte 
- Ci-et-ÌÛ ÕÎÅ ÇÁÌÅÒÉÅ ÄȭÕÎÅ ÒÁÃÉÎÅ 
ou de la vie du sol 
- Structure grumeleuse / ouverte, 
agrégats poreux 

    

Compaction, vie 
du sol non active 
 
Bonne structure 
et porosité, vie du 
sol 

Vers de terre et galeries à 
ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÁÇÒïÇÁÔÓ ? 
Turricules de vers de terre 
et/ou boulettes fécales de 
carabes ? 

    
Pas de 
compaction, vie 
du sol active 

Agencement des mottes ?      

Etat interne des mottes ?      
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× Test bêche   
Issu de : (ISARA Lyon, 2016) 

 

¶ Objectifs : 

Evaluer la structure du sol par une évaluation visuellÅ ÄȭÕÎ ÂÌÏÃ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ɉÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÂðÃÈïÅɊȟ 

extrait du sol. 0ÅÒÍÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÓÉÍÐÌÉÆÉï ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÕ ÓÏÌ ÃÏÍÍÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÅØÐÌÉÃÁÔÉÆ ÄÅ 

ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÃÕÌÔÕÒÁÌȢ  

 

¶ Principe : 

,ȭïÔÁÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÌ ÄÕ ÓÏÌ ÅÓÔ ïÖÁÌÕï suite à la fracturation du bloc de terre récupéré dans les 25 premiers 

cm du sol. Les observations visuelles sont à renseigner dans une fiche de notation terrain. Celles-ci 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÄȭÁÔÔÒÉÂÕÅÒ ÕÎÅ ÎÏÔÅ Ⱥ structure du sol ».  

 

¶ Matériel : 

- Bêche 

- Planche comparative 

- Fiche de notation 

- Bâche 

- Mètre 

 

¶ Mise en place :  

Période et fréquence pour les cultures annuelles :  

Chaque test doit être réalisé au sein de la zone homogène. 6 répétitions du test devront être effectuées. 

Ce protocole est à réaliser chaque annïÅȢ 3ÅÌÏÎ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÅÓÔ ÆÁÉÔȟ ÉÌ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅ ÌÉÔ 

ÄÅ ÓÅÍÅÎÃÅȟ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÕ ÓÏÌ ÏÕ ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔȢ   

Il ne peut être réalisé que dans les conditions où il est possible de creuser (pas trop sec) ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÏĬ 

ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ɉÐÁÓ ÔÒÏÐ ÈÕÍÉÄÅɊȢ  

 

Mode opératoire : 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÖÏÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÐÏÒÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÆÉÃÈÅ ÄÅ ÎÏÔÁÔÉÏÎȟ ÐÒïÓÅÎÔïÅ à la fin de ce 

protocole.  

Č Observation de la surface du sol : 

Evaluer le % de recouvrement du sol par les adventices et la culture et/ou le mulch en place ainsi 

que le % de surface du sol occupée par les éléments grossiers. Une grille pour estimer le 

pourcentage de recouvrement est fournie ci-dessous. 

.ÏÔÅÒ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÒÏĮte de battance, de turricules de vers de terre et de 

fissures à la surface du sol.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

'ÕÉÄÅ ÄÅÓ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ 3#)ÎÎȭ!ÕÖÅÒÇÎÅ             Socle commun régional : Caractérisation pédoclimatique  

P
a

g
e
1
7
 

 

Figure 7 : Fiche d'estimation du recouvrement du sol par les cultures, les adventices et les cailloux        Source : ISARA 
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Č Extraction du bloc de sol : 

À ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÂîÃÈÅȟ ÐÒïÌÅÖÅÒ ÕÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄÅ ÓÏÌ ÄÅ ΨΦ ÃÍ ɕ ΨΦ ÃÍ ÓÕÒ ΨΫ ÃÍ ÄÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȢ 0ÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ 

le prélèvement, il est conseillé de réaliser une prétranchée pour dégager le bloc de sol (minimum 30 cm 

de profondeur). Il faut prédécouper les côtés du bloc de sol à la bèche. Attention à ne pas piétiner le sol 

où on va prélever le bloc et de ne pas sauter sur la bêÃÈÅ ÐÏÕÒ Ìȭenfoncer.  

Č Après avoir extrait le bloc de sol on mesure les dimensions et on observe la tenue de ce bloc 

de sol sur la bèche : 

Mesurer les dimensions du bloc de sol réellement extrait. Observer ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄÅ ÃÅ ÂÌÏÃ ÓÕÒ ÌÁ ÂðÃÈÅȢ 3ȭÉÌ 

ne tient pas sur la bêche, compter le nombre de sous-blocs formés. Regarder également la présence 

éventuelle de racines et de résidus. Noter les observations sur la fiche terrain. 

%ÎÓÕÉÔÅȟ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÅÔ ÍÅÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ ÖÉÓÉÂÌÅÓ Û ÌȭĞÉÌ ɉÔÒÁÖÁÕØ ÄÕ ÓÏÌ Û 

différentes profondeurs).   

Č Ensuite, on pose le bloc de sol sur la bâche (ou les sous-blocs) : 

Observer si le bloc se tient sur la bâche. 3ȭÉÌ ÔÉÅÎÔȟ compter le nombre de fissures présentes (on applique 

une légère pression sur le bloc pour les mettre en évidence). Si le bloc se désagrège en plusieurs sous 

blocs, les compter.  

Č Une fois le ou les blocs de sol comptés et disposés sur la bâche, on va déterminer la 

structure des mottes qui les composent. 

0ÏÕÒ ÃÅÌÁȟ ÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ ÅÎ ÌÅÓ ÓïÐÁÒÁÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÒïÐÁÒÔÉÓÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÝÃÈÅ 

ÅÎ ÒÅÓÐÅÃÔÁÎÔ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ on fractionne manuellement les blocs de sol pour obtenir des 

ÍÏÔÔÅÓ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ Ω Û Ϋ ÃÍ ÄÅ ÄÉÁÍîÔÒÅ en mettant de côté la terre fine. On détermine le pourcentage de 

terres fines par rapport au volume de sol prélevé. Puis on caractérise la structure de chaque motte :  

- Mottes А (delta) : une surface lisse sans ÐÏÒÏÓÉÔï ÖÉÓÉÂÌÅ Û ÌȭĞÉÌ 

- ÍÏÔÔÅÓ АÂ (delta b) ȡ ÍðÍÅ ÐÒÏÐÒÉïÔïÓ ÑÕÅ А ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÍÁÃÒÏÐÏÒÏÓÉÔïÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ɉÔÕÒÒÉÃÕÌÅÓ ÄÅ 

vers de terre et galerie) 

- mottes ɜ (gamma) : arrondis, avec une surface rugueuse/grumeleuse et une porosité visible à 

ÌȭĞÉÌ 

On détermine le pourcentage de chaque motte et de terre fine ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÂÌÏÃ ÅØÔÒÁÉÔ Û 

la bèche.  

 

 

Č Interprétation du test bèche : 

$ïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÏÄÅ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÄÅÓ ÍÏÔÔÅÓ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÃÉ-après. Les 3 modes 

possibles sont :  

- Structure ouverte (O) : les éléments structuraux du sol sont dissociés 

- Structure ouverte à tendance continue (O/C) : sol ouvert se reprenant en masse 

- Structure continue (C) : les éléments structuraux ne sont pas dissociés 

,ȭÁÊÏÕÔ ÄÕ ÓÕÆÆÉØÅ Ⱥ R » ÁÕ ÍÏÄÅ # ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÎÏÔÅÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎɉÅɊ ɉ2Ɋ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ɉΨ2Ɋ ÆÉÓÓÕÒÅÓ 

ou sous-ÂÌÏÃÓȢ #ÅÌÁ ÐÅÕÔ ÍÏÎÔÒÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÕ ÇÅÌȾÄïÇÅÌ ÏÕ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ biologiques. 
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Ensuite, grâce à la proportion des différentes mottes au sein du bloc, déterminer quel volume de motte 

ÅÓÔ ÄÏÍÉÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÅÎ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÐÒïÓÅÎÔÅs dans le tableau suivant 

ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ : 

- Dominance de terre ÆÉÎÅ ÅÔȾÏÕ ɜ 

- $ÏÍÉÎÁÎÃÅ ÄÅ АÂ ÅÔ ɜ ÏÕ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ÆÉÎÅ І А 

- $ÏÍÉÎÁÎÃÅ ÄÅ АÂ ÅÔ  ɜ ÏÕ ÔÅÒÒÅ ÆÉÎÅ Ѕ А 

- $ÏÍÉÎÁÎÃÅ ÄÅ А ÅÔ ɜ ÏÕ ÔÅÒÒÅ ÆÉÎÅ І АÂ 

- $ÏÍÉÎÁÎÃÅ ÄÅ А ÅÔ ɜ ÏÕ ÔÅÒÒÅ ÆÉÎÅ Ѕ АÂ 

%Î ÃÒÏÉÓÁÎÔ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÄÅÓ ÍÏÔÔÅÓ ÅÔ ÌÁ ÄÏÍÉÎÁÎÃÅ ÄÕ ÔÙÐÅ ÄÅ ÍÏÔÔÅȟ ÏÎ ÏÂÔÉÅÎÔ ÕÎÅ ÃÌÁÓÓÅ 

de tassement : 

- Classe 1 : structure du sol ouverte, très poreuse, aucun tassement 

- Classe 2 : léger tassement 

- Classe 3 : tassement modéré, à surveiller 

- Classe 4 : tassement présent, à surveiller, envisager une action corrective 

- Classe 5 : structure compactée, peu de porosité, tassement sévère, action corrective nécessaire 

%Î ÃÁÓ ÄÅ ÃÌÁÓÓÅ Ϊ ÏÕ Ϋȟ ÉÌ ÅÓÔ ÃÏÎÓÅÉÌÌï ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÕÎ ÐÒÏÆÉÌ ÃÕÌÔÕÒÁÌ ÐÏÕÒ ÁÐÐrofondir le diagnostic et 

déterminer la cause du tassement. 

 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÐÏÒÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÉÃÈÅ ÄÅ ÎÏÔÁÔÉÏÎ ÔÅÒÒÁÉÎ (Cf. page 

suivante). 

Figure 8 : Interprétation  du test bêche Source : ISARA, 2016 
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× Test dõinfiltrométrie  de Beer Kan  
Issu de : SolAB, 2013 

 

¶ Objectifs : 

,Å ÔÅÓÔ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÏÍïÔÒÉÅ ÄÅ "ÅÅÒ +ÁÎ ÓÉÍÐÌÉÆÉï ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÃÒÏÐÏÒÏÓÉÔï ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÍÐÓ 

ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌȟ ÅÎ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÌ ÈÕÍÉÄÅ ÅÔ ÒÅÓÓÕÙïȢ Ce test permet par exemple  de 

ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉl du sol sur la porosité, de localiser les zones de compaction 

ÏÕ ÂÉÅÎ ÄÅ ÖÏÉÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅȢ 

 

¶ Principe : 

,Å ÔÅÓÔ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÍÅÓÕÒÅÒ ÌÁ ÖÉÔÅÓÓÅ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌȢ 5Î ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÄïÔÅÒÍÉÎï ÅÓÔ 

versé dans un cylindre enfoncé à la suÒÆÁÃÅ ÄÕ ÓÏÌȢ ,Å ÔÅÍÐÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÕ 

ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÖÅÒÓï ÅÓÔ ÎÏÔïȢ ,ȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒïÐïÔïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÓÅ ÓÔÁÂÉÌÉÓÅȢ 

 

¶ Matériel : 

- "ÏÕÔÅÉÌÌÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄȭΧ, ÁÕ ÍÉÎÉÍÕÍ (une dizaine au minimum) 

- "ÉÄÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ɉÒïÓerve pour les répétitions = 50L au minimum) 

- Cylindre biseauté de 30 cm de diamètre et 15 cm de haut (PVC ou métal) 

- Masse et cale 

- #ÏÕÔÅÁÕ ÅÔ ÓÏÕÆÆÌÅÔ ÓÉ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÌÁÎÅ 

- Ciseaux 

- Voile plastique de 60 cm de diamètre 

- Tige métallique pour les sols avec des galeries de rongeurs 

- Chronomètre 

- Feuille et stylo 

 

¶ Mise en place : 

#ÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ : 

Le test doit être réalisé dans un sol humide, ressuyé et non-ÇÅÌïȢ )Ì ÎȭÙ Á ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ 

ÐÒïÆïÒÁÂÌÅÓ  ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅȢ Concernant le nombre de répétitions, il faut en compter environ 6 par 

modalité étudiée (parcelle, travail du sol, texture, etc). La date du dernier travail du sol peut avoir son 

importance tant la porosité peut évoluer rapidement. 

 

Préparation de la zone ÄȭïÔÕÄÅ : 

,Á ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÕÎÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÐÌÕÔĖÔ ÐÌÁÎÅ ÁÆÉÎ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÓÅ ÒïÐÁÒÔÉÓÓÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÈÏÍÏÇîÎÅȢ ,Á 

ÐÅÎÔÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÒÅÃÔÉÆÉïÅ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÂðÃÈÅ ÐÕÉÓ ÅÎ ÇÒÁÔÔÁÎÔ ÄïÌÉÃÁÔÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ÃÏÕÔÅÁÕ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ 

centimètres de sol. Le soufflet permÅÔ ÄȭïÌÉÍÅÒ ÌÅ ÓÏÌ ÇÒÁÔÔïȢ 3É ÌÅ ÓÏÌ ÅÓÔ ÅÎÈÅÒÂïȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÃÏÕÐÅÒ 

la partie aérienne de la végétation sans arracher les racines. $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÉÌ ÖÁÕÔ ÍÉÅÕØ ïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÆÅÎÔÅÓ 

ÄÅ ÒÅÔÒÁÉÔ ÅÔ ÌÅÓ ÇÁÌÅÒÉÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ɉÒÅÐïÒÁÂÌÅÓ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÔÉÇÅ ÍïÔÁÌÌÉÑÕe). 
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Ensuite, le cylindre doit être enfoncé de 2 à 3 cm dans le sol Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÓÓÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÁÌÅȢ !ÆÉÎ 

ÄȭïÖÉÔÅÒ ÕÎÅ ÆÕÉÔÅ ÌÁÔïÒÁÌÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÃÏÌÍÁÔÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÂÏÒÄÕÒÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅ ÅÎ ÆÏÒÍÁÎÔ ÕÎ ÂÏÕÄÉÎ Û 

ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ÈÕÍÉÄÉÆÉïÅȢ 0ÏÓï Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÃÙÌÉÎÄÒÅȟ ÌÅ ÖÏÉÌÅ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÆÏÒÍÅÒ ÕÎÅ ÌÁÍÅ 

ÄȭÅÁÕ homogène. 

0ÏÕÒ ÕÎ ÔÅÓÔ ɉÕÎÅ ÒïÐïÔÉÔÉÏÎɊȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÐÒïÐÁÒÅÒ ΧΦ ÂÏÕÔÅÉÌÌÅÓ ÄȭÅÁÕ ɉÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ 

ÄȭÁÂÓÏÒÐÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌɊ ÁÖÅÃ ÕÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ Û ÕÎÅ ÌÁÍÅ ÄȭÅÁÕ ÄÅ Χ ÃÍȢ Pour faciliter les 

remplissages suivants, un marquage peut ðÔÒÅ ÆÁÉÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÏÕÔÅÉÌÌÅ Û ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ ÄȭÅÁÕȢ 

#ÁÌÃÕÌ ÄÕ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ (L) ȡ Г Ø ɉÒÁÙÏÎ ÄÕ ÃÙÌÉÎÄÒÅ ÅÎ ÃÍ) ² Ø ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÌÁÍÅ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÃÍ Ø ΦȟΦΦΧ 

 

-ÅÓÕÒÅ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ : 

o 6ÅÒÓÅÒ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅ ÖÏÉÌÅ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÙÌÉÎÄÒÅȢ $ïclencher le 

chronomètre lorsque le voile plastique est retiré.  

o !ÒÒðÔÅÒ ÌÅ ÃÈÒÏÎÏÍîÔÒÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÒÅÓÓÕÙï ɉÁÐÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ 

personnelle qui doit être constante sur tous les tests).  

o Noter le temps sur une feuille en tant que première itération.  

o Répéter rapidement ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÛ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÃÏÎÓÔÁÎÔȢ ! partir de ce 

moment-là, la première répétition est terminée. 

 

Analyse et interprétation des résultats : 

,ÅÓ ÔÅÍÐÓ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÄȭÅÁÕ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔÓ ÓÏÎÔ ÎÏÔïÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÔÁÂÌÅÁÕ ÅÎ ÃÕÍÕÌïÓȢ ,Å 

graphique créé à partir de ce tableau va présenter une courbe dont la pente se stabilise à partir du 

ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌÅÓ ÔÅÍÐÓ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÃÏÎÓÔÁÎÔÓȢ Pour calculer la vitessÅ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÆÁÕÔ 

ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÑÕÅÌÌÅ ÉÔïÒÁÔÉÏÎ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÓÅ ÓÔÁÂÉÌÉÓÅ ÅÔ ÃÁÌÃÕÌÅÒ ÌÁ ÐÅÎÔÅ de la courbe à 

partir de ce point. 

 

Figure 9 : Test d'infiltrométrie de Beer Kan  Source : mon-viti.com 
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× Litter bag  
Issu de : Agroforesterie, 2008 ; Ranjard, 2011 

 

¶ Objectifs : 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÕ ÌÉÔÔÅÒ ÂÁÇ ÅÓÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÓÉÄÕÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌ ÅÎ ÃÁÌÃÕÌÁÎÔ ÓÁ ÐÅÒÔÅ 

de masse au cours du temps. Ces résultats pourront être mis en parallèle avec ÌȭÉÎÄÉÃÅ ÄÅ ÍÉÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ 

du carbone qui est calculé en laboratoire sous conditions contrôlées. 

 

¶ Principe : 

Mettre en place un litter bag consiste à enterrer à une profondeur déterminée des sacs imputrescibles 

ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÌÌÅ ÄïÔÅÒÍÉÎïÅ ɉÅÎÖÉÒÏÎ Χ ÍÍɊ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÃÏÎÎÕÅ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÖïÇïÔÁÌÅ ɉÐÁÉÌÌÅɊȢ 

Après plusieurs mois, les sacs sont relevés et pesés pour estimer le pourcentage de dégradation de la 

matière organique par les micro-organismes passant à travers les mailles. 

 

¶ Matériel : 

- Sachets en nylon de 10 cm de côté avec une maille de 1 mm (2 par parcelle) 

- Paille (tige sans les feuilles, ni les épis) coupée en tronçons de 1 à 1,5 cm 

- Bêche  

- Jalons  

- Balance précise (0,1 g au minimum) 

 

¶ Mise en place : 

Les litter bag se mettent en place au printemps à partir de mars.  

Dans un premier temps, il faut couper la paille en tronçons de 1 à 1,5 cm en ne gardant que les tiges. 

Ensuite, les sachets sont remplis de 4 g de paille environ. Il faut veiller à identifier chaque sachet avec 

son poids propre. 

Dans la parcelle, un sachet est posé en bordure et 

lȭÁÕÔÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄÅÓ ÃÏÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔ 

(pour un souci de localisation). Ils sont enterrés sous 1-2 

cm de terre et repérés grâce aux jalons. 

Au bout de 4 mois, les litter bag sont déterrés puis 

pesés. La différence de poids entre le début et la fin 

permet de déterminer le pourcentage de dégradation 

du carbone. 

Les résultats pourront être comparés avec les 

références obtenues pendant le casdar Agrinnov (en 

moyenne 40% de dégradation en grandes cultures). 

 

 

Figure 10 : Pose de litter bag 
Source : polartrec.com 
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× Pilotage du travail du sol   
 Issu de : (ARVALIS, [sd]) 

 

¶ Objectifs : 

$ïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÕ ÓÏÌ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓȢ ,ÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ 

pour travailler le sol dépendent de cet outil. Il faut également prendre en compte la gestion des 

repousses, les échecs de désherbage, la gestion des maladies et ravageurs.  

 

¶ Principe : 

Observer le sol pour définir le travail du sol à réaliser sur les parcelles. 

 

¶ Matériel : 

- Bêche 

- Fiche à choix multiples à remplir 

 

¶ Mise en place :  

Sur la zone de 20 m x 20 mȟ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÕ ÓÏÌ ÅÔ ÒÅÍÐÌÉÒ ÌÅÓ 10 fiches suivantes pour savoir quel 

travail du sol utiliser.  
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PARCELLE :      DATE : 

 

COMPORTEMENT DU SOL 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A ,ȭ!54/-.% : LA TERRE COLLE AUX OUTILS ȩ 2%34% %. -!33% 3!.3 3ȭ%-)%44%2 ? 

CELA ARRIVE : 

JAMAIS DE TEMPS EN TEMPS TRES SOUVENT 

%. 3/24)% $ȭ()6%2 : LE SOL EST-IL BATTU ? 

TRES SOUVENT DE TEMPS EN TEMPS JAMAIS 

SOL A 

COMPORTEMENT 

BATTANT OU SABLEUX 

SOL A 

COMPORTEMENT 

INTERMEDIAIRE 

SOL A 

COMPORTEMENT 

ARGILEUX 

Fiche N°1 
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PARCELLE :      DATE :  

 

ETAT DE LA SURFACE :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ƭƛŞ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ Ŝƴ cours de cultures et au moment de la récolte : 

Intervention en culture sur sol :  mouillé   ressuyé 

Conditions à la récolte :  sèche   humide 

 

 

 

 

 

 

PLANE : 

ONDULATIONS INFERIEURES A 3 

#- 352 ,ȭ%.3%-",% $% ,! 

PARCELLE OU SUPERIEURES A 3 CM 

SUR MOINS DE 10 A 15 % DE LA 

SURFACE 

ONDULEE : 

DENIVELES DE 3 A 6 CM SUR PLUS 

DE 15 % DE LA SURFACE 

DEFONCEE : 

ORNIERES DE PLUS DE 6 CM DE 

PROFONDEUR 

Fiche N°2 
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PARCELLE :      DATE : 

 

ETAT DU SOL : STRUCTURE 

BECHE OBLIGATOIRE 

 

 

 

 

 

 

OBSERVEZ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 EXISTE-T-IL UNE « UNE SEMELLE » ?         OUI                       NON 

ET SI OUI A QUELLE PROFONDEUR : 

  EXISTE-T-IL DES ZONES CREUSES ?                                            OUI                       NON  

LE PRINCIPAL CRITERE DE JUGEMENT CONCERNE LA 

POROSITE 

STRUCTURE NON COMPACTE : 

BEAUCOUP DE TROUS DE PETITE 

DIMENSION ET DE FISSURES 

STRUCTURE COMPACTE : 

PEU DE TROUS ET DE FISSURES 

VISIBLES 

,ȭ(/2):/. 350%2&)#)%, 

0 ɀ 10 CM 

NON COMPACT                PEU DE MOTTES COMPACTES 

COMPACT                         MOTTES COMPACTES SUR PLUS DE 30 A 40% DE LA 

SURFACE 

,ȭ(/2):/. 02/&/.$ 

10 ɀ 30 CM 

NON COMPACT               PEU DE MOTTES COMPACTES LEUR DIAMETRE NE DOIT 

PAS 

                                           DEPASSER 15 CM 

COMPACT                        NOMBREUSES MOTTES COMPACTES DE DIAMETRE     

                                           SUPERIEUR A 15 CM             

Fiche N°3 
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PARCELLE :      DATE : 

CHOIX DE LA TECHNIQUE DE TRAVAIL DU SOL 

 

  SEMIS DIRECT  

  TRAVAIL SUPERFICIEL 

  DECOMPACTAGE + TRAVAIL SUPERFICIEL   

   PSEUDO LABOUR  +  TRAVAIL SUPERFICIEL                                                                 

                          LABOUR  

 
 

ETAT DE SURFACE 

 
ETAT DE LA STRUCTURE 

 

HORIZON  0-10 CM HORIZON 10 à 30CM 

1 PLANE NON COMPACT NON COMPACT      

2  COMPACT NON COMPACT      

3   COMPACT      

4 ONDULEE COMPACT NON COMPACT      

5   COMPACT      

6 DEFONCEE COMPACT COMPACT      

 

1 : Lorsque la surface est plane  et que la structure présente  une bonne porosité, il est inutile de 

travailler le sol pour un grand nombre de cultures. 

2 : Il est indispensable de travailler le sol sur une profondeur au moins égale à la zone compacte pour 

créer une structure favorable. On réalisera donc au minimum un travail superficiel. 

3 : Il est nécessaire de créer une structure favorable sur toute la couche arable, par un travail profond : 

labour ou pseudo labour ou décompactage. 

4 : Le travail superficiŜƭ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ǇƻǳǊ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ Ŝǘ ƴƛǾŜƭŜǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ л-10cm.  

5 : Pseudo-ƭŀōƻǳǊ ƻǳ ŘŞŎƻƳǇŀŎǘŀƎŜ ƻǳ ƭŀōƻǳǊ ǇƻǳǊ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ  ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ л-30 cm, travail superficiel ou 

ƭŀōƻǳǊ ǇƻǳǊ ƴƛǾŜƭŜǊ  ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ л-10cm. 

6 : le travail profond est nécessaire mais ne sera pas capable de restructurer à 100% les zones 

compactées  

Fiche N°4 




